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Jf,\Plli~S ~I. DJl,\(illlCESCO 

Sons ce titre, nu r,1/,! dr. l'indh:idu dan.,; le d,:1r.1·1nini.,;nie·social, 
)1. Draghicesco, docteur rlc l'Univcrsilé de Paris et professent; il 
l'Universilé clc Bucarest, a étudié les rapports de la sociélu et cln 
lïnùividn dans un ouvrage intt'.~rcssant, insnffisan1ment d1'!hroui1l,~, 
quelquefois paradoxnl 1

• l\l. Draghicesco est hien an courant des 
traraux les plus carnctél'istiqucs de la sociologin conte1nporainr. el 
il a cherché, 11111s on 1noins consciemment, à concilier des con-· 
"eptions tout il ~nit oppos,ies. celles cle Tnrcln et de D11rkh_1•irn. 
En réalilt\ il les r.omhinc plutôt qnïl ne les r.onciliP. )l~is son 
effort est curieux, et il y a profit ù le lire. 

Le point cln cl,'•pnrt du livre,dnns une lnlroduetion nn pcn confuse, 
c'est une criliqnc clc la sociologie ohjceli\'c, nnlnrnlisle. On n tor·I, 
dit-il, c\c vo11loi1· il .tont pl'ix « clésuhjectiver lc!s ph1inon1t~n<'s so­
ciaux ». Pnrcc <Jne le progrès des sciences de ln nature a consist,i 
il cl1is11 hjecli ver les phéno,nènes physiques qui a sont es sen liel­
ln1ncn L noti-s11bjcctifs », on veut a naturaliser,,, cl par suite on 
cl,'innlurc, des phénomènes qui son·t csscnticllcmcnt suhjl'r..lifs .. . 

1. Pnrl~, Air.an (l1il1li11ll1tq11e ,te pl,ilo."opl,ie cn11/empM·ni11r.), 190~, 3fili Ill••• 111-!1. -
'.\I. Oraµ-lilrr~•·o n puhllli n11pnravn11t I.e 111•ohllm1e t/11 tléle1·111i11i.,111e 1wcial, t\JO:l, ,·t 
11lttirl1•11rcm,mt ,t,•~ arllcl,1s ,t,1 ncv11t•~ : llivi.da ilnli1111a di S,1c:inlo,r,i<1 (I.e le9r1e ,,.,ït:11-
/n9ic:l,e r. 1101!i11li ,•i."Jlelle nlle lern1i 11nlt11•,tlil, fa~r.. 11-111, l!JO,: /le1•11e l'/,ilosopl,i'l"e 
(De (<1 po.ofû/iililt' de.of sl'ie11ces 11ori11/e,"), oct. 1905. 
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(pr. 4-ti). « Le 11aluralisÎ11e dans }a soci,'ité est la co11trc-pnrlie tl,i. 
J'anlhropon1orphisme clans la nature • ; or, n ~·il est vrai. .. que }es 
sciences de la nat111;e 11'011t pu faire de progrès sensibles avant 
d'avoir 6té c/,l.subjectiv,if.s, il paraît d'autant. plus vrai que. les 
sciences sociales et psych iqucs n 'n1·i·ivero11 t il rien a van f qu 'clics 
n'riienl été dt=Haluralis,=es » (p. 2ti). 

Il est i·n1po·ssi1Jle, il n1oins de se cantonne!' dans l'étudll des 
sociétés prirùieives oit l'homn1e est façonné par le n1ilie11, oit ln 
progrt'is est nul ou il peine sei1siùle, de nier l'initiative indivi­
duelle. Il faut faire une distinction, sans les opposer nhsolun1ent, 
- car elles se pénùtrent, - entre )a phase hiologique et ln phnso 

. étl1ico-socinlc des sociétés. Pas plus quo la soci,~lé primili\10 n'csl 
·composée dû,, gens réfléchis, cnpaùles do se conduire eux-mèrncs ", 
ln socit'ité ciYilisée n_·t~st, ou plutôt ne sera co111pos1!e d' ,, ho1nn1es 
irréfléchis, hiologiques » (p. 40). Il se pl'o<lnit une n11,lan101·phosc 
ile la sociétü naturelle en soci,ilé éthique. Les sociétés dites nclncl­
lcn1cn l civilisùcs sont dans la période tle transi Lion, en pleine crise. 
« Les inùiviclns réfléchis sont encore une ininorité cl la 1nnjoril,'1 
est encore cornpos,·,c d'hom1ncs plnlûl inslinclifs, violents, cap1·i-

. cieux, nu point qu'ils justifient pour Jongtc,nps encore celle fnlalitù 
'1'ocinle suspendue au-dessus do leur tùlc. Ainsi, on est en droit ùc 
<lit·e que ln réncxion est encore un éh~n1enl négligcnhlc dans le 
di•tern1inisn1e soc-ial, parce que c'est l'irr1}0exion, ln nécessité 

. nalürelle inconscicnlc, 1p1i domine dnns ln soch}Lé mê1nc civilisée» 

. (p. 411). Les lhéol'ies qui posent tlnns ln société un <lélern1inisn1c \ 
n11\1•nniq11e, les lhi'•ories (JIIÎ nfllrmc11t l'indépcnllnncc de l'indi\'Îllu 
sonl i:galc1nc11l 01To11écs. Ln sol11tio11 de l'n11Linon1ie, c'est ln con­
ception ù'1111 d1!lcr1ni11is1ne social, spéciflq11c, procédant de ln rl'.•­
flnxion môrnn tics inlli\•idns: or, ce 1léter111inismc, s'il n'est pns en-

• corc r1!ali~1!, se IH'1'•pn1·e el s'essaye. Telle est ln l\11'\se gt!lll!l'l\lc. 

Dnns ln pren1iêre pnrlie de son 011\'rnge, 1\1. ])rnghiccsco fnit, 
1nnlg1·é 10111, ile la sociologie o hjecli vc. Il cherche à d,~gngcr unr. 
loi mo1·phologi,111c, le proce.~.~us du d,:v,./op71cn1cnt sor.ial (pp. ~a-
111); 111nis c·csl pour en fnire nppnrnllre }es elTcts psyr.hologiq11rs·. 

• Le sens ile r.c pt'occssus lui pnr·nll être l'int,:fJl'atin11 1 011 n11grnen­
Lalion tic ln sociét,\ en vol11mc, en tlr.nsiL1i, 011 mohilili\ cl r,01n­

_.plexilé (p. Oi). Celle inll\grnlion nhoul_it clin- mt'.Jn1e il l'CtHll'n 
l'homme cc souple, indùlcr1nln(i, rnall(•nhlc r.L réfl•~chi ,,_ L'i11ilivlt111 
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Lcncl il è.tre tabula ~-asa, -à s"nfîrnnchir de l'hc'.:ré1litù (p. tiH,1 1: ,~insi 
la sor.iélé forn1c· peu à pen:..l'ètre t)sychique; cl la psycliolôgi~, 
c'est dr. la sociologie. - O,r, sans doute, on pcnt concevoir une 
psychologie.historique qui éludic le <.1,~veloppcn1c11t psychiql1c de 
J'honunc en soci6lé. ~lais ccln ne prouve point' qu'on no pÙi~so_ 

• légili1nc1nenl constituer une psychologie do l'ho1nmc en: lunt 
qu'être h11n1nin. Dire r111'il s'nlTrnnchit de ll1érédil~ n'est j11sl1i que 
dnns 11111~ certaine n1csnro. Ne d1ivclo1)pe-t-il pas des virlunlit,·•.s 
01·iginellcs à mesure rp1ïl devient plus cnpnùlc de réflexion? Notre 
nute11r c'.itnhlit une sorte tic solution dè continuité entre 1'1'.llrc hiolo-. ' 

giq110 et l'êl1·c psychique et, ll'nutrc part, il ne distinguo pas l"ùt,·c 
psychique do l't'.•tre n1ornl: ln morale est tout entière une création 
de la société, soit; 111nis en peut-on dire autant de ln raison? Par 
contre, l\l. Drnghicosco nous parait dans le ,•1·ai quand il fni.f reg-_ 
sortir ln cnrnctèrc propre des lois 1110,·nlcs 011, con1n1e il dit, 'ûthico­
socialcs : elles sont 011 formation, clics sont contingentes. Elles 
diff(ircnl des lois de ln nnlnrc qui sont uii abo11tissen1,~nt •cl q1IÎ'; 
par consêqucnl, sont fixes. Les lois morales ne constil11c11t 'IUO 

« des \'Plléités rie lois 11, de si1nples nspii;nlions : elles co1nn1_andcnl 
cc «[Ili li oit ê11·e, nn lic11 de constnlcr cc· q11i csl; il ln Jin1ile tl~• de-· 
venir social sc11lcn1ent, clics sciront clcs lois•:1. 

Dnns ln scr.011«10 pn1·Lio, l\l. Drnghiccsco insisto s111· l,•s 1'f'!JJJJOr/.-. 

f!ILl1'c la JJS/Jf'ltolo!JÎf! rl la .~ociolo!Jie ( Pll, -112 - 2ï l l, et il fnil 
1111 effort 1néritoirn po11r consolidnr los nffir1nnlions 1111 pre1nier 
livre, po111· li1•ür l'êlt·c psychique tout c11lic1· de ln soci1!té, pour 
,Hnhlir 11uc cc ln psychologio est 11110 science soc~inlo con1n10 ln n10-. . 
l'nlc n, pour éhnnchrr ln II psycho-sociologie 11> (p 2ï0). Il rop1·1H11l 
ln lht"•sc ile Con1to et il cxngèrc des indicnlions clc ~I. l>urkhcint 
(p. 128). cc Ln 1•.onscioncr. no Jlcut èlro le p1·0<.111it quo lin n1illcu 

1. " .\,·,•r, h111,:111c11tnt1011 du ,·01111110 l'I ,1,· la ,l,•n~lhi ~or.lnl,i, ln rlirl,llltl orgn11lr111,-. 
prurlnll. ,1,·~ cu111li1l1111s 111ir111n11r.11h•s 1111 1111111•11 11hy~li111e, ,loll r.,··,lcr d on n1·rlve nlu~I /1 
r.etl11 lali/,._ 1•1111n 11,•~ phll11~npl11.'~, ~nr lnf11111llo lti~ r.lrcn11Rln11c1is r.l li·~ c11111lltlo11~ ,ln la 
vin ~nl'i11l1•, ,,.~ rnp(torlR 1lr.R h11111111cR ,·lvn11l eu ~oi:11\11'• org:111IR1\1• r.011~trnlst>11l ln 11cr~o11, 
nnlilt'! 1•011~•·l,111l1•, s11lrill11•llr, c'1•Rl-i1-,llr1• rnl~111111nt1lr., 1111I d1•,l1•11t 1,· snJtport, l,1 ro'!~t11111! 
1•1 1'111,n•11t 1111 ,li':h•rml11ls1111i s111'1nl, l,,i mllli·u ~ur.lnl. njnnli'• nu 111111,m r11s111il1111'. ,·r1'!1' 1•1 
i,:-r1•II',, l'1\1t·,1 ~piriln,.I, lïnlclli,:cnt:"11 1 ~nr 1'1\11•,i lilolui.;l11111•, r.r,·•ntlon ,lu mllim1 r.11~111li111•·. 
l-:11 1111 11101, I,• ron~ril'nl l'I 111 ral~o1111ahl1• :1p1rarnll. ,in 1111\111,i 1,•1111,R ,pin ln 11n11-ltt11•,I,1;1 il 
,1,•~ 1prnli11'•~ nr.11111~,•~, c·o~l-il-,llr,i nv,•e l'ht'!r1\tllt,·1 ~oclnl,•. " /,e 11,.,1/,/,imr t/11 ,1,11e,•mi-
11i.~11w 1111,:iftl, 1•• Rti. • 

:!. N1111~ 11v1111~ e~p1·l1111• d,is ltl1\('~ nnnloi:11••~ ,lans nolh! .-lrc11i1· cle l11 11/,ilcuopliie, 
Vnir pp. :JO:\ ~•111; 
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social, exclt1!.iven1ent .... Continuer i, considérer l'esprit con1n1c 
conlcn1porain de la vie, en faire comme -une qualité naturelle de 
la vie, ... c'est comme si où refusait de distingue1· la nu~tiè1;e 
vivante et la n1ali(•rc brute, sons prétexte qu'on . ne peut _pas -pré-
1·isèr oil con1mence ln ,•ie, où _finit la n1alière brule. Dire que la 
consci~!ncc est oi1e qualité naturelle de la vie, ce serait dire anssi 
que la viè est u1:ie q11nlil1~ nalu1·1~llc de la matière. Cela est t·rai 
tian.~ 1111 sen'.~ ·g,:né1·al ... La s11périoril1! ·c1e l'esprit hun1ain, par 
rapport i\ celui des a11in1a11x, lient it cc qnc la soci•·~té hurnainc est 
infiniment plus étendue, .. coinpliq,uéc, variable, 111ohile, que les 
sociêtés animales o (pp. 148, 14H, 150). - l\lais il faudrait expliquer 
con1n1cnt la socil'.ill~ des hon1mcs s'est constituée. 

La faculté discriminativc et l'activité synthétique qui sont le fon­
dement de la coilscicnce reposent sur les condilions sociales. (On 
aura il pu croire le contraire.)•• Le ciment qui lie les diverses parlies 
de notre n1oi n'est pa_.~ en nou.~, niais dans nos relations avec nos 
sen1 hln hies, et ... la coti Lin 11ilé de notre moi réside dans la con ti­
n11 il1! de nos rapporls avec eux .... Si lt! n1ilien·soeial est en quelquf! 
sn1·tc fr.rnu:, rt .~i la 1nobili1,: clf!s in<liuidu.~ qui. le forment ne corn-

- porte pns de déplnccn1e11ts tl'op n1ultiplcs ou trop brusques, si 
l'indivitlu peut trouver lit nn appui et s'il peut co1nn1e s'en reposer 
sur le n1ilien social, le uzoi est par l,i snlitlenir.nt ,:tahli 11 (pp. ·Htl, 
184). }l1!n1oi1·e, nhstrnclion, volonté, tontes les facultés psychiques 
. sont" nn produit et un raccourci des fonctions sociales. En son1me, 
.a la pc•nséc de ln sociét1~ est chose primnire •> et la pensée de lïn­
dividn en clé1·h•c 1• l\f. Draghiccsco. ici, ,•a plus Join ,1uc 1\1. Durk-\ 
hcim, ou, du 1noins, il pousse inlr1~pidc1nc11t aux dernières const'•-' 
. ! 

qnences : ln sociélé est une réalité qui, non seulement domine l'in.: 
dividu, mnis le cr,~e. Et on se tlcn1nricle, plus encot'c qu'à propos . 
·des travaux de l'école de 1\1. Durkheim qui parfois olTrcnt des hési­
lalions on des resll'iclions, - si tout l'être psychique dérive de la 
société, - cl'oil ·dérive elle-mèn1c u cette énergie sociale, pl'in1or­
dinlc, qu'ont les sociétés de se co11cenlrcr et de sïnlt'~grel' » 

(p. 1i4), laquelle est produclricc de la conscience individuelle; on 
se de,nancle comment pcnt ètr~ ~nns le tout cc qui n'est pns -
·mt'!me en gern1c - dans l1~s éléments 2 ? 

• L Voir lonl le résnnu\ pp. 2G3-21t. . 
• 2. Voir, ,tan~ le prl'.icé,lent n11mi•r11, notre arlicll' sur {,es J>1·on1·è., tle la soct"olor,ie 

1·elir1ieu.,e, 11otnmmr.nl Pl'• 3!1-.io. 
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La h~oisiên1c- pai·lie c~t co_i1sacréQ à l'élude c..le la conc<!ptiàn. so-. 
ciolqg_ique du génie .. (pp. 2i2-33i). r.t. Dragbiccsco y veut ùélerrni-

• nc1· le rôle· n1axi1nun1 de l'individu. Il lui accorde ùcaucoup, en 
apparence du moins; et il sen~ble, ici, suivre les Lraces d~ Tarde : 

• si l'on y regarde de près, 011 en vient il une appréciation Ioule 
• . . . 

.conlrail·e. 
Et d'abord, _1'I. Draghicesco confond le génie et le pouvoir, qui,·· 

pourtant, ne coinci_denl pas toujours:• Le génie est le pouvoir do'nt 
dispose un individu hun1ain sur ses sen1blables., pour les former et 
les transfori-ner »·(p. 280).· li y a le-~énic politique (général, holi1n1c 
d'l;:tat;, le génie éconon1iquc (capitaliste, entrepreneur, invcntei)r), 
le génie artistique· el le génie scientifique. 'fous les ho1n1ncs de 
génie ont ce caractère con1n111n cl'~tre tels par l"nulorilt.': cl 1~ pres­
tige. Or le prestige et le pouvoir, ils.,c Lie1inent de ln société ellè-
1nèn1c. rtl. Draghiccsco s'nllache paradoxalement à réduire- au 
néant ce génie dont il prétend illustrer le rôle. Le mérite.qui crée .. 
le prestige consiste uniquement ù synthétiser la vie collective. 
Notre auteur ·assi~1ile tic façon hizarrè le capitaliste enrichi tlnr 
ceux qu'il exploite, el qui synthétise la vie collective en la « d~ri'­
vant Il SUI' lui, ·au député élu par ceux ùonl il représente les idées. 
L'un et. l'autre sont des génies. Et, c..l'autrc part, il n'étabHt aucune 
dilîérence e11L1·é le génie scienlinque et l'esprit encyclopédique: 
<1 Les n1ériles dl\ savant doivent titre plutôt négatifs. L'ohjcclivis~c 
de ln science exige que \e savant s'efface devant les faits, li. là façon 
d'un vé1·ilahlc nppnruil n1écanique enregistreur 11 (p. 315). Les a1·­
Lisles, les poùles sont une so1·tc de· 11 cupilnlistes, qui ~cc11n111lent, 
tl,ù1s leur l\111c, la scnsihilité de leur époque, et, pour l'avoir accu-
1nult.':e et cxprin1ée ensuite, ont influencé cc public et ont acquis ln 
rc11ornméc, la gloiro 1) (p. 2U~). a ... On devient Schiller, Victor 
Hugo et l>u1·\\·in de la n1è1nc façon qu'on devient 1111 grand hon1me . . . 
politique, un grnnd président de République de nos jours,, (p. 81li). 
Le génie c~t p111·en1cnt réceptif, et le pouvoir qu'il délient _rcprê­
scnlalif. On est d'aulnnt plus .géninl. qu'on est plus tabula 1·asa: 
eu cela l'ho1n1ne de génie devance. la fin d1,1. devenir ~~cia\ (p. 2~0). 

~ous arrivons ainsi à cc paradoxe suprèn1e que le ~énic exclut 
11 toute nplitudc n1nrqut.'~e " (p. 300). C'est le hasn1·d <Jui choisit 
pu1·n1i les indi\'idus. Le hasard d'un n1omcnt d'attention peut dé­
citltir de toute une vie, dù succès el ùu pouvoir (p. 30i{). Il n'y n 
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pas de qualités inl)écs. ·tout au plus la ·persévérance, l'clT01·1., l'a111.:. 
hilion jouent-ils un rôle «tans la réussite :-or,. cc ~ont des qualités 
acquises (p. ata). «· J~'t'itle1n111cnt, l'honune qui doit donner soit 
non1 à ui1c théorie scientifique ou·it un chcf-d'œuvrc est ~hoisi par 
les circonstailces, au n1épris d~s qualités innées ou acquises, tout 
comn1e est choisi le grand capitaliste ou l'homn1c politique· » 

(p. 3-l(i). « Le.génie ... , con1n1c la raison, vient à la suite de l'œuvrc, 
an point qu''ot1 poutrait dirc.qn~ c·cst l'œuvrc qui est Jn cause dn 
·génie, cl non pas que Je génie est Ja cause de l'œuvre » (p. B22). 
- l\l. Draghicesco, quand il iilsiste sur le rôle du hasard, d·cs cir-

• 
constances, <le la naissance, sur le honltcur, sui· la cltancc, scn1ble 

. ne pas s'apercevoir que, tout con1me l'innéité, le hasard, poussê 
·à l'cxtrèmc, est en contradiction avec sa théorie du génie repré-: 
sen talif 1• 

Considéré llans le cours de l'histoire, le génie apparait bien 
con1n1e un pur <« résullat », comn1e un effet du processus <l'inté­
gration sociale. S'il étaitltn « inslinct », le progrès ne pourrait êlt·c 

• régulier, continu, à moins qu'il n'y eùt harmonie préétablie entre 
Jes lois de l'histoire et celles de l'hérédité physiologique (p. 2UO). 

-En fait, il y a des lois historico-sociales de la 1nanifeslalion du 
i,énie: << Le génie pe_ut èlre e.xprin1é en fonction ùe Ja prépondé­
rance polilico-socialc de la société oit il apparait. ... Le génie est 
loUjours le p1·oduit <l'un cercle, d'une école, d'un groupe cotnposé 

.. d'hommes qni ont beaucoup d'affinités avec lni. ... L'essence des 
_vrais grands homn1es- est d'origine universelle parce qu'ils accu­
n1ulcnt et font gern1er et ncuri1· la vie de leur société, qui, elle-
111ême, suçait la vie des aulrcs sociétés, dont l'infériorité rendait 
possible sa prépondé1·ance ,, (pp. 300, 308, 30!J). 

On peul prévoit· des progrès qui démoc1·aliseront de plus en plus 
le génie. L1:i grand homme sera no1umé au vote, ou tiré uu sort, -
cc qui sera un moyen de(< méthodiscr le ha,ard ». Mieux encore, il 
y aura un roulen1ent (p. 323). Le représentant de ln foule ne fera 
qu'en réaliser les vœux explicites: « Il n'est pas in1possiblc de 
concevoir les contours, la con1posilion et les lignes principales 
d'une grande loilc, consacrée, célèbre, tléballues en assemblée et 
Uécidécs par consullalion de chacun et de tous » (p. 3-18.1. - ~lais, 

.L 11 y a. ,l'ailleurs. çà et-li,, ,les cuuln\llicliou~, 11uel,1uc llottemcut. Ex., 1, .• :11;;: 
a_ ,\ cvté de ècs con,lilions {de milieu), les •1ualilés 11er~o1111ellc,;, i1111écs, uc,1uiscs, 
pcrt.lt•ut p,·esq11e lvulc leur lm11urla111:c, n 
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le joui' .oü tout hon1mc- en ·\'audl'n un aull'e, on peut dire-; ~ vo:. 
' . 

lonté, que tout le n101ule alors nnrn du génie ou que le génie nurn • . . 
tlisparu. . 

C'est la société, nous dit l\l. Dl'aghicesco, qui fait l'individtl'; elle 
fera, quelque joui', l~s individu; identiques, lotts 1·éOéchis,·'t~u~ 

• conscients de la loi qui s'in1pose ù eux. ~lais, en altendant, le grand 
hon11ne, en n1ên1e ten1ps qu'il cxprin1e la société, agit sui· elle. Il . 
est le créateur.du délc1·n1inisn1e social.« Les génies, aussi hien quo 
les dé1noc1·alics et les despotes 1

1 sonl un pl'occssus de nivcllcnie.nt 
social 1> (p. 3.3ü); l\J. Draghicesco, dans les pages où il fait cet aveu . . 
contrat.lièloire, laisse l>ien voir qu'il confondait, en donnant· 1e 
génie poul' un pur u _résultat ,,, le p1·ésent et l'avenir égalitaire qu'il 
conç-oit. Le rapport, le ,·apport actuel de ln société et de l'individu 
ne se trouve pas éclairci, précisé tians son livre, com,no _on s'y. 
attendait. L'lnlroduclion nous déclarait-que la civilisation se 'ro1·1ne, 
que les sociétés soùt en pleine crise, qu'elles ne sont pas encore 
n1orales, que les individus qui les c.otnposent sont loin d'êt.re tou!. 
égale,nent réfléchis et rai_sonnables. La conclusion cle l'étude sui' 
le génie semble restituer quelque vnleu1· p,·ovisoire â la pcr:.sonua­
lilé. Tout l'effo1·t inte1·n1édiail'e est desliné à an11ihilet· l'individu, it. 
J'ait·c des individus tlcs so1·tes ù'appat'eils cnregisll·eurs, .in<lifféren-. . 
ciés, de la pensé<! sociale. 

'!t·ès riche en connaissances variées et en détails ingénieux, 
l'ouvrn~c, dans son ensc1nhlc 1 est cléconccrtnnt, inco111plètc1ne11t 
dig-é1·é. - ~l. l>raghicesco 111et en relief lo 1·ôle de la co11scie11cc 
réfléchie, lie ln pensée, du génie, tians ln vie sociale; il oppose avec 
une grande vigueur aux lois 1nécnniqucs tlo ln ·nature l'évolulion 
psychologique de ln société. Il isole 1nêmo ù l'oxc.:.•s ln pensée de 
ses conditions ùiologiqucs; et,· con1n1e cc,·lains théoriciens· nlle-
111anùs qu'il cite, nu parli-1>1·is objectiviste il sul>sliluo un pnrli-pris 
subjcclivisle. ~l~is, tl'nult·c pnrl, il lio indissolul.Jle1nc11t ln pensée 
aux conditions sociales, il veut que l'htdivhtu soit une créntioti et 
une expression de la société. ilien qu'il rcp1·ocho à ~l. Dn1·khcirn do 

1. Le Jc111olc 11'c~l June t•n~ un génie, mnlgro gon pouvoir·: 
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chcrè.her lrop ù. forn1uler 1 en sociologie, des lois objectives et de 
ne pas faire sa part à la volonté raisonnable de l'individu, co sont 
les idées do ~1. Durkheim qu'il pousse .ù outrance, qu'il réduit à 
l'alJsurdc. Lïi1dividu perd toute réalité propre; 1nais ~i la -réalité 
sociale, ni son processus de. dt!Veloppcmcnt, ni le détcrminis1110 
rationnel o~• elle lcnd ne se trouvent cxpliquês. 011 n'a pas rendu 
le tout' plus in tclligiblc quand on a fait des élén1c11 ts u II si 1nplc 
rcllct de cc Lout 1

• 

• • 

t. Il c~l ràrhcux 1111c, dans un lravail aussi sérieux, ou nil il rdt•v1,r 1111 lri•s ;;rantl 
1111mhrc Je fautes. ,l'i11111n•~sio11, llil'n de~ 110111s 1l'autcur11, tics titres d'11u,·ragcs - sur­
tout eu langue allr.111a.111lc - ~oui 1lt'•lig11rés 1lans les noies. lleux exemples: a.u lieu do 
Diltltey, Dil/1lP!J, Ill'• . .\, a, :!1, 1<8, t:15, 212 ... ; au lieu ,le Dic/1/11119 1111cl 1\'a/11•!,eit, 
l'ouvrage ,le Gnilhc, Dicy/11119 101</ c•:a,.//ikeit, 1•. 290. 

• 
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